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Le Conseil Economique, Social et 
Environnemental Régional est une 
assemblée consulta� ve placée 
auprès du Conseil régional avec 
lequel il forme la Région. Il réu-
nit 100 membres issus du monde 
économique, social, associa� f et 
environnemental que l’on iden� -
fi e comme les « forces vives » de 
la région Centre-Val de Loire. C’est 
un lieu de dialogue et d’échanges, 
un lieu d’exercice de la démocra� e 
par� cipa� ve. 

Au delà des saisines réglementaires, 
le CESER veut, à travers ses travaux 
d’autosaisines, an� ciper les évolu-
� ons économiques, sociales et envi-
ronnementales des territoires.

La Sec� on prospec� ve s’inscrit dans 
ce" e op� que en traitant plus par� -
culièrement des sujets rela� fs aux 
évolu� ons futures de la région. Elle 
est composée de 30 membres dont 
10 membres extérieurs au CESER, 
choisis pour leur exper� se sur le 
sujet étudié.

En décembre 2015, Paris accueille 
la 21ème Conférence des Par� es 
sur le climat. Il y sera notamment 
ques� on de mesurer le degré de 
prise de conscience des gouver-
nants sur la ques� on du change-
ment clima� que et les réponses 
qu’ils sont prêts à lui apporter.

Mais quelles que soient les 
a" entes que l’on peut espérer 
d’un tel rendez-vous interna� o-
nal, nombre d’ac� ons à mener, 
de transforma� ons à réaliser, 
de stratégies à conduire pour 
réduire de façon signifi ca� ve les 
émissions de gaz à eff et de serre 
(GES) et s’adapter aux eff ets déjà 
à l’œuvre du changement clima-
� que, relèvent du niveau local, 
qu’il soit communal, intercom-
munal ou régional. Et cela non 
seulement par son échelle de 
proximité, mais aussi, et surtout, 
parce que le principal acteur du 
changement n’est autre que la so-
ciété civile.

C’est dans ce" e convic� on que 
le Bureau du CESER Centre-Val 
de Loire a confi é à la Sec� on 
prospec� ve la mission de réfl é-
chir aux stratégies qui pourraient 
être mises en œuvre dans la ré-
gion dans les années à venir pour 
s’adapter aux impacts a" endus 
du changement clima� que.

Toute la ques� on est de savoir 
si nos sociétés sont prêtes à 
faire face à ce défi . Les récentes 
enquêtes d’opinion tendent à 
montrer que la prise de conscience 
des popula� ons est en marche. 
De nombreux domaines d’ac� -
vité intègrent désormais ce" e 
nouvelle donne et travaillent à 
lui apporter des réponses mais 
très souvent en ordre dispersé. La 
société civile a là pleinement son 
rôle à jouer pour envoyer des si-
gnaux forts, aider à construire un 
cadre commun d’ac� ons et imagi-
ner des ou� ls fi nanciers et fi scaux 
dimensionnés à la hauteur des 
enjeux. A la veille d’une confé-
rence mondiale cruciale pour 
l’avenir de la planète, ces travaux 
cons� tuent donc également une 
forme d’interpella� on à l’adresse 
des dirigeants na� onaux et 
interna� onaux qui doivent enfi n 
fi xer un cap et un cadre d’ac� on 
commun et donner confi ance et 
espoir pour le futur de l’huma-
nité.

CONTEXTE

Le changement clima� que est à l’œuvre. 
Ses eff ets sont déjà sensibles dans cer-
taines par� es du monde. Ailleurs, il se 
fait pressen� r. Nous so

mmes désormais en mesure d’imaginer 
ce que sera le climat de la région Centre-
Val de Loire en 2040, et cela nous ne 
pouvons déjà plus l’éviter. 

Ce qui est certain c’est qu’adapta� on 
et a" énua� on sont à la fois deux dé-
marches dis� nctes et deux faces in-
dissociables d’un même objec� f, celui 
de la réduc� on et de la dispari� on des 
origines humaines du changement cli-
ma� que.

Pour être opérante, l’échelle de mise en 
œuvre de l’adapta� on doit être celle des 
territoires. D’abord parce qu’il est plus 
facile à ce niveau de faire en sorte que 
les acteurs s’approprient la ques� on du 
climat et l’intègrent dans leur vie quo-
� dienne et leur ac� vité. Mais surtout 
parce qu’une stratégie d’adapta� on, 
pour être effi  cace, a besoin d’un cataly-
seur et de cohérence. La Région peut et 
devra jouer dans ce domaine un rôle es-
sen� el, celui de stratège ou de « leader 
clima� que » pour me" re en œuvre une 
poli� que globale d’adapta� on et d’a" é-
nua� on à décliner par territoires infra 
régionaux.

L’indispensable intégra/ on de la 

société civile

Une faute récurrente des États est de 
ne se parler trop souvent qu’entre eux, 
en oubliant les popula� ons qu’ils sont 
censés représenter. Il faut reconsidérer 
les modes de gouvernance de nos so-
ciétés, inventer de nouveaux modes de 
partage de l’informa� on, des enjeux, 
des décisions et des moyens et fi xer de 
nouvelles règles du jeu, mais en les éla-
borant avec la société civile.

Des risques et des atouts spécifi ques

Il est vrai qu’en région Centre-Val de 
Loire, la menace clima� que peut appa-
raitre moins forte que dans des terri-
toires français plus méridionaux ou plus 

proches des côtes. Mais s’abandonner 
à ce faux sen� ment de sécurité serait 
comme" re une double erreur : la pre-
mière, par méconnaissance ou négli-
gence des risques directs bien réels que 
le changement clima� que fait peser sur 
la popula� on et les ac� vités régionales. 
La seconde, par une percep� on illusoire 
qui ferait de la région une sorte d’îlot 
coupé de son environnement, alors 
que l’exposi� on aux risques clima� ques 
existe de façon directe comme indirecte. 
Des conséquences intervenant dans des 
territoires plus ou moins éloignés peu-
vent avoir des répercussions non négli-
geables sur notre territoire (hausse des 
prix, diffi  cultés d’approvisionnement ou 
d’acheminement, pression migratoire).

Une autre croissance

A l’échelle mondiale, pour rester en deçà 
d’un réchauff ement de 2°C en 2100, qui 
poserait déjà de mul� ples problèmes, il 
faudrait réduire les émissions de 70 % 
d’ici 2050. Prendre toute la mesure du 
danger que représente le changement 
clima� que pour l’humanité et notre 
société régionale, c’est aussi par un pa-
radoxe surprenant, prendre conscience 
de l’opportunité qu’il peut devenir. 
Une nouvelle croissance pourrait en 
résulter, mais une croissance d’une na-
ture diff érente de celle que nous avons 
connue jusqu’ici, refl étant la durabilité 
des biens et des ac� vités, partageant de 
façon plus équitable les biens produits. 
La ques� on doit se poser à toutes les 
échelles, mondiale, na� onale comme 
locale. Elle nous oblige à travailler sur 
de nouveaux modèles économiques, 
à renforcer la coopéra� on entre États, 
milieux de la recherche et entreprises, 
et à innover dans un esprit qui fait appel 
à la complémentarité et non à la com-
pé� � on.

An/ ciper la muta/ on sociale

La transi� on vers une nouvelle écono-
mie compa� ble avec les impéra� fs en-
vironnementaux n’est pas synonyme de 
destruc� on d’ac� vités, mais de transfor-
ma� ons. La ges� on des compétences, et 

par conséquent des forma� ons, le déve-
loppement de nouvelles fi lières, cons� -
tuent des leviers majeurs du passage 
à une économie de raison. Elle donne 
aux Régions un rôle prépondérant, tout 
comme leur nouvelle compétence en 
ma� ère de chef de fi le du développe-
ment économique leur impose de faire 
agir et interagir les acteurs économiques 
et sociaux pour qu’ensemble, ils inven-
tent et me" ent en œuvre de nouveaux 
modes de produc� on, de services, de 
travail, de consomma� on compa� bles 
avec les impéra� fs environnementaux 
dont dépendent notre devenir.

Fixer un cap pour donner espoir

Ce travail de prospec� ve nous propose 
trois réponses dis� nctes à la montée en 
région d’une menace de plus en plus 
pressante. Leur diff érence réside dans 
le degré de volontarisme qu’elles sup-
posent. Deux d’entre elles préparent un 
avenir inquiétant : l’une répond de façon 
réac� ve mais ne cherche pas à an� ciper. 
L’autre voit ses eff orts locaux contrariés 
par un environnement global irrésolu. 
Seule, la réponse qui voit se rassem-
bler dans une même direc� on tous les 
niveaux stratèges se donne l’espoir d’un 
futur maitrisé. Elle n’a cependant rien 
d’idyllique parce que la transforma� on 
dont elle nous parle est diffi  cile, semée 
d’obstacles et porteuse de risques et de 
dommages pour ceux qu’elle n’a pas su 
ou pas pu emmener avec elle. 

On le voit bien, tout l’enjeu, dans les 
années à venir, va consister à pas-
ser d’ac� ons d’ini� a� ves pionnières à 
des ac� ons d’adapta� ons massifi ées. 
L’adapta� on au changement clima� que, 
pour être opérante, ne sera pas seu-
lement économique et sociétale mais 
également et surtout solidaire. Enfi n, 
à ceux qui dès maintenant et demain, 
solliciteront de conduire nos sociétés, il 
leur appar� ent une responsabilité à la 
mesure du défi  : celle de fi xer un cap, 
une confi ance, une espérance et se 
montrer résolus sur le chemin à suivre, 
même s’il est pavé d’incer� tudes.



Urgence clima� que, 

la région s’adapte

 

Une mobilisa� on collec� ve dans 

un monde en réchauff ement

LES ÉVOLUTIONS PASSÉES ET FUTURES DU CLIMAT
GLOBAL ET DU CLIMAT RÉGIONAL

BULLETIN 
CLIMATIQUE

En ce début juillet 2040, la France 
entre dans son quinzième jour de 
canicule, les températures ont une 
nouvelle fois dépassé 38°C à Tours 
et Orléans, situa� on dorénavant 
habituelle en ce début d’été ; une 
dégrada� on orageuse est cepen-
dant prévue en fi n de journée. Les 
départements du sud de la région 
sont placés en alerte maximum 
après les violentes averses de grêle 
qui ont touché le Loir-et-Cher le 
mois dernier. Les risques d’incen-
die demeurent également préoc-
cupants en raison de la situa� on 
de sécheresse qui touche la région 
mais plus globalement la France 
et l’Europe. Le niveau d’é� age de 
la Loire a# eint comme chaque été 
des niveaux extrêmement bas, ce 
qui n’est pas sans poser problème 
dans l’alimenta� on en eau des cen-
trales nucléaires. L’alerte pollu� on 
et pollen est toujours en cours. 

Le réchauff ement du système clima� que est sans équivoque 
depuis plusieurs décennies. Le GIEC, et la communauté scien� -
fi que dans son ensemble, s’accordent sur les causes humaines 
de ce réchauff ement clima� que et alertent sur les conséquences 
que cela pourra avoir sur nos modes de vie. La température du 
globe a augmenté de 0,85°C entre 1880 et 2012 et, selon les dif-
férents scénarios établis par le GIEC, l’éléva� on des températures 
devrait a� eindre entre 1 et 5°C à l’horizon 2100. Il est également 
important d’intégrer le fait qu’avec la forte iner� e du système 
clima� que mondial, le climat pour 2040 est déjà écrit. Au niveau 
na� onal, comme au niveau régional, les températures moyennes 
devraient évoluer dans des niveaux proches des moyennes mon-
diales, comprises entre 1 et 1,5°C à l’horizon 2035 et 1,7°C à 5°C 
à la fi n du siècle selon les scénarios d’émissions de GES.

Cela va entraîner des vagues de chaleur plus nombreuses et plus 
longues, une réduc� on du nombre de jours de gel et une pos-
sible augmenta� on des phénomènes clima� ques extrêmes, en 
par� culier dans la seconde moi� é du XXIème siècle. En ma� ère 
de précipita� on, il apparaît une plus grande disparité entre les 
périodes hivernales et es� vales avec cependant une forte dimi-
nu� on des précipita� ons en périodes es� vales. Les épisodes de 

sécheresses météorologiques et agricoles verraient leurs fré-
quences et leurs intensités augmenter, en par� culier concernant 
les sécheresses agricoles. 
Ces impacts du changement clima� que vont ainsi amener à une 
évolu� on des modes de vie. Et Cela signifi e aussi des vulnéra-
bilités accrues pour certains secteurs, des défi s nouveaux mais 
également des opportunités de développement et d’innova� on 
sociale, économique et environnementale.

 

L’APPROCHE THÉMATIQUE : IMPACTS DU 
CHANGEMENT CLIMATIQUE ET LEVIERS D’ACTION

Alors que la France s’ap-
prête à accueillir la COP46, 
les perspec� ves d’évolu-
� ons du climat pour la fi n 
du siècle sont de plus en 
plus pessimistes, aucun 
accord n’ayant été trouvé 
pour stabiliser les émis-
sions de GES depuis l’or-
ganisa� on de la COP21 en 
2015.  Même si la France 
en ce� e année 2040 reste 
rela� vement épargnée, 
malgré l’épisode canicu-
laire de ce début de mois 
de juillet, la situa� on éco-
nomique et sociale reste 
très tendue faute d’an� -
cipa� on des phénomènes 
clima� ques. Ce contexte 
est encore aggravé par le 
blocage des routes par les 
rou� ers qui manifestent 
contre l’augmenta� on du 
prix des carburants. L’éner-
gie est désormais au cœur 
des préoccupa� ons des 
habitants de la région 
que ce soit en termes de 
transport ou d’habitat. La 
généralisa� on massive de 
la clima� sa� on associée à 
un é� age très faible de la 
Loire entraîne toujours des 
coupures d’électricité faute 
d’alimenta� on en eau suffi  -
sante pour les centrales nu-
cléaires. Les conséquences 
du changement clima� que 
se font également ressen-
� r sur l’organisa� on de la 

société avec une modifi ca-
� on des horaires des ser-
vices publics (de 7h à 14h), 
sur l’habitat avec l’augmen-
ta� on des dommages liés 
aux retraits/gonfl ements 
d’argile, sur les transports 
avec le blocage des trains 
en raison de l’inadapta� on 
aux fortes chaleurs des ai-
guillages et des caténaires, 
etc. Face à ce� e situa� on, 
la Région agit pour mini-
miser les conséquences et 
aider les personnes les plus 
défavorisées. Des services 
se me� ent également en 
place pour pallier ces dif-
fi cultés que ce soit en ma-
� ère de mobilité, de santé 
ou d’alimenta� on en eau. 
Quelques secteurs bénéfi -
cient cependant de retom-
bées posi� ves : alimenta-
� on de proximité, acteurs 
du bâ� ment avec l’instal-
la� on toujours plus im-
portante de clima� seurs, 
fi lière de la déconstruc� on, 
réparateur/vendeur de 
cycles. 
Au fi nal, le manque d’an� ci-
pa� on et le cloisonnement 
des mesures prises par les 
poli� ques régionales et 
na� onales risquent d’ou-
vrir pour l’avenir une forte 
période d’incer� tudes et 
d’imposer un mode de vie 
bouleversé pour les habi-
tants de la région.

9 thèmes ont été défi nis par la Sec� on prospec� ve : biodiversité, forêt, agri-
culture, secteurs produc� fs, urbanisme-habitat-mobilités, santé, énergie, 
informa� on-sensibilisa� on-forma� on et gouvernance-assurance. Pour chaque 
théma� que, il a été iden� fi é les impacts possibles du changement clima� que 
ainsi que les leviers d’ac� on pour y faire face. Un certain nombre de mesures 
relèvent du niveau na� onal mais l’accent a également été mis sur les leviers 
pouvant être mis en place à l’échelle locale en tenant compte des spécifi ci-
tés de la région. Certains peuvent concerner des vulnérabilités spécifi ques 
notamment en ma� ère d’agriculture avec la modifi ca� on du régime des préci-
pita� ons ou l’évolu� on/appari� on de nouvelles maladies, en ma� ère d’urba-
nisme avec la probléma� que des retraits et gonfl ements d’argile, la ges� on des 
canicules dans les territoires les plus isolés et à la popula� on vieillissante, la ques-
� on du fonc� onnement des 4 centrales nucléaires de la région en cas d’é� age 
sévère de la Loire, etc. D’autres peuvent également être source d’opportunités 
de développement en termes touris� que ou de développement économique 
(appari� ons de nouveaux besoins ou modes de consomma� on) par exemple. 
Au fi nal, ces 9 fi ches doivent être appréhendées comme une boite à ou� ls, certes 
non exhaus� ve, mais qui permet à chaque acteur, à chaque secteur de s’appro-

prier les ac� ons d’adapta� on, de les développer, d’en inventer de nouvelles... 

LES 3 SCÉNARIOS PROSPECTIFS
Zoom sur une région qui garde la tête froide
L’obten� on par la région Centre-Val de Loire du label « climat européen » en ce# e année 2040 est l’occasion de faire le point 
sur les poli� ques menées depuis plus de 20 ans. Dans la suite de la COP21 de 2015, des mesures contraignantes en termes de 
lu# e contre les émissions de GES ont été mises en place avec en parallèle des mesures d’adapta� on au climat futur. En 2040, en 
ce# e période de canicule, les habitants de la région prenne largement conscience de ce « nouveau climat ». Et pourtant, ce n’est 
plus aujourd’hui un sujet d’inquiétude majeur. La transforma� on des comportements, de l’urbanisme, des modes de consom-
ma� on... a permis une adapta� on de chacun au changement clima� que. Mieux, elle a permis le développement de nouvelles 
opportunités économiques, que ce soit en ma� ère de tourisme de fraicheur, d’économie circulaire, de vi� culture voire même en 
termes d’habitat avec la relance de l’habitat troglody� que et des maisons en bois-paille, en faisant des entreprises régionales 
des références en la ma� ère. L’an� cipa� on des phénomènes clima� ques futurs a également donné à la région un rôle de précur-
seur en ma� ère d’innova� ons que ce soit sur les rythmes de travail, les mobilités, l’usage de l’eau ou l’agriculture par exemple. 
Toutes ces ini� a� ves ont pu voir le jour grâce à un nouveau mode de gouvernance associant élus, citoyens et associa� ons. Et 
l’effi  cacité de ces mesures est renforcée par la volonté affi  chée de préserver en parallèle les ressources naturelles et l’empreinte 
carbone de la région. En prenant conscience très tôt du défi  imposé par le changement clima� que, la région Centre-Val de Loire 
a réussi sa transforma� on sociale et économique dans un monde où la conscience écologique a fortement évolué. Mais toute la 
ques� on est de savoir si cela suffi  ra pour aff ronter les changements qui s’annoncent dans les 20 prochaines années.

Malgré l’absence d’accord inter-
na� onaux contraignants et im-
pliquant tous les États, la lu� e 
contre les changements cli-
ma� ques et ses conséquences 
est devenue une des grandes 
priorités de l’ac� on régionale 
voire na� onale depuis près de 
20 ans. Au niveau régional, les 
diff érents schémas (SRADDET, 
SRCE…) ont permis d’imposer 
plus de cohérence et d’enga-
ger des ac� ons concrètes en 
ma� ère d’adapta� on au chan-
gement clima� que. L’innova-
� on et l’échange de « bonnes 
pra� ques » sont désormais au 
cœur des nouveaux disposi� fs 
que ce soit en ma� ère d’habi-
tat, de transport, d’agriculture 
ou de sylviculture par exemple. 
De nouvelles formes de mobi-
lités apparaissent, l’architec-
ture et l’urbanisme prennent 
en compte la nouvelle donne 
clima� que, de nouveaux sys-
tèmes d’irriga� on sont mis en 
place… C’est au fi nal, une nou-
velle forme de gouvernance qui 
s’est mise en oeuvre avec une 
territorialisa� on des poli� ques 
d’adapta� on et la possibilité 
pour chaque échelon territo-
rial de développer une straté-
gie volontariste perme� ant de 
faire face aux conséquences 
du changement clima� que. Les 
8 principales aires urbaines de 
la région développent ainsi, de-
puis maintenant plus de 20 ans, 
les mobilités douces, la produc-

� on d’énergie renouvelable, 
l’améliora� on du confort ther-
mique, la végétalisa� on de l’es-
pace public ou de certains bâ� -
ments dans l’op� que d’adapter 
la ville à un climat en évolu� on.
La situa� on n’est cependant 
pas idyllique. Les conséquences 
de la vague de chaleur de ce 
début juillet se font encore 
sen� r, avec des dysfonc� onne-
ments sur les transports ferro-
viaires (limités au « service de 
nuit »), avec la suspension des 
moissons, encore largement en 
avance ce� e année pour éviter 
la mul� plica� on des feux de 
chaume, ou encore avec la res-
tric� on de la fourniture en eau 
potable dans plusieurs com-
munes de la région.

Au fi nal, si l’acceptabilité so-
ciale des mesures d’adapta� on 
est en marche, les diff érentes 
mesures adoptées en région 
Centre-Val de Loire n’ont pas 
permis pour l’instant d’inverser 
la tendance au réchauff ement 
clima� que, due à l’incapacité 
à contenir les émissions de 
GES et d’imposer une remise 
en cause des structures écono-
miques et sociales dominantes. 
Sans transforma� on radicale 
des modes de produc� on et de 
consomma� on, la poursuite du 
réchauff ement clima� que rend 
donc crédibles les hypothèses 
les plus pessimistes du GIEC.


